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devrait permettre 
d’améliorer le 
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Grande Arche et 
les villes voisines 
sur lesquelles se 
situent les espaces 
publics.
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02 dossier

Vers un renouveau du secteur Grande Arche  
jonction Ouest

L’aménagement du secteur appelé Grande Arche jonction Ouest 
devrait permettre d’améliorer le lien entre la Grande Arche et les 
villes voisines sur lesquelles se situent les espaces publics.
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Parmi les objectifs que visent 
Paris La Défense dans son projet 

d’aménagement, il s’agit de créer « une 
connexion piétonne entre la dalle et le 

jardin Gilles Clément » 
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Dans le projet d’aménagement, 
le titulaire du marché devra prendre 

en compte le rond-point de la Folie 
et surtout l’oeuvre de Richard Serra, 

le SLAT.
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Le secteur Grande Arche jonction 
Ouest, situé entre Puteaux et Nan-
terre fait partie des futurs projets  
d’aménagement de Paris La Dé-
fense, établissement public aména-
geur et gestionnaire du quartier d’af-
faires. Un projet qui vise à améliorer 
le parcours des riverains, salariés et 
étudiants et à développer les liaisons 
entre la dalle du quartier d’affaires et 
les villes qui l’entourent.

« Créer des continuités »

L’accord-cadre de maîtrise d’oeuvre, 
publié par l’établissement public, 
résume le contexte de ce secteur 
partagé entre le socle de la Grande 
Arche, les infrastructures existantes 
et de nombreuses voies routières. Des 
études avaient déjà été réalisées pour 
mesurer la faisabilité d’un tel projet, 
qui vient compléter la rénovation du 
quartier des Jardins de l’Arche, entre-
pris en 2017. 

De nombreuses pistes sont d’ores et 
déjà évoquées dans l’accord-cadre 
notamment pour mettre en valeur 
les espaces verts dont le jardin Gilles 

cimetière de Neuilly  ; la dalle du cours 
Valmy ». Le titulaire du marché devra 
inclure dans son projet d’aména-
gement la Jetée, le rond-point de la 
Folie, la cour de l’hôtel Renaissance 
ou encore les voiries sous l’immeuble 
Belvédère.

L’établissement public indique ainsi 
de ce secteur : « Tout l’enjeu de ce péri-
mètre est de proposer des aménagements 
à même de créer des continuités en lieu 
et place des fractures existantes  ». Des 
problématiques actuelles de ce sec-
teur, l’établissement public aborde 
«  un secteur en partie délaissé et peu 
entretenu […] difficilement accessible 
pour les piétons ». 

Le secteur Grande Arche jonction 
Ouest est effectivement coupé par 
de nombreuses voies dont cer-
taines gérées par le Département. 
Le cahier des clauses techniques 
particulières de l’accord-cadre 

Le   tout devra être aménagé en 
fonction des flux augmentant lors 
d’événements à la Paris La Défense 
Arena. Paris La Défense prévoit éga-
lement d’améliorer dans ce secteur 
l’accessibilité pour les personnes à 
mobilité réduite.

Intervention de la RATP

De nombreux acteurs sont inclus 
dans le projet de réaménagement. 
Tout d’abord, Paris La Défense en 
tant que gestionnaire du quartier 
d’affaires et le Département des 
Hauts-de-Seine en tant que proprié-
taire et exploitant des espaces publics 
pourront être impliqués dans le pro-
jet au vu de leurs compétences en 
terme d’urbanisme.

Pourront intervenir également la 
RATP, exploitante des tunnels du 
RER A et de la ligne 1 situés en 
sous-sol du périmètre ou encore 
Viparis «  gestionnaire […] dans le 
socle de la Grande Arche , dont cer-
tains volumes pourraient être impac-
tés par le projet » ou encore le cime-
tière de Neuilly situé en lisière du 
périmètre. D’un point de vue tech-
nique, l’accord-cadre «  est conclu 
pour une durée de 48 mois ». G

Du secteur de la Paris La Défense 
Arena, Paris La Défense précise que 
les ouvrages ont déjà été aménagés en 
2017 « dans le cadre du projet de valori-
sation du secteur les Jardins de l’Arche ». 
Dans le projet d’aménagement, le 
titulaire du marché devra prendre en 
compte le rond-point de la Folie et 
surtout l’oeuvre de Richard Serra, le 
SLAT. «  Sa relocalisation pourra être 
questionnée », annonce ainsi Paris La 
Défense. Autre infrastructure qui 
devra être prise en compte, la Jetée, 
«  réalisée en 1998  », qui franchit les 
routes en bas de la Grande Arche 
et se situe au-dessus du jardin Gilles 
Clément.

« Des études ont préalablement été réa-
lisées pour Paris La Défense, indique 
le gestionnaire du quartier d’affaires 
dans le CCTP. Une étude de faisabilité 
comportant une analyse technique des 
ouvrages ( Jetée, ponts de franchissement 
des tunnels de l’A 14) et l’analyse tech-
nique de trois scénarios d’esquisses pay-
sagères a conduit à la proposition d’un 
scénario technique alternatif à appro-
fondir ». 

« Une différence de 
nivellement »

Le titulaire du marché devra donc 
s’appuyer sur ces études pour réa-
liser des études complémentaires. 
Paris La Défense annonce d’ores et 
déjà que les études de faisabilité le 
contraignent à conserver « le nivelle-
ment existant des voiries ». Pour l’amé-
nagement, les pistes de réflexion 
indiquent que le titulaire du marché 
pourrait avoir à réaliser des études 
pour les escaliers «  présents dans le 
socle », qui permettent de descendre 
de la dalle jusqu’au rond-point de la 
Folie. 

Paris La Défense assume porter « de 
grandes ambitions sur le secteur Grande 
Arche jonction Ouest  ». Parmi elles, 
le gestionnaire du quartier souhaite 
améliorer «  la lisibilité des flux, le 

confort d’usage par son rôle de connec-
tivité entre le niveau haut et le niveau 
bas, la pérennité et la sobriété des amé-
nagements […] l’attractivité des espaces 
publics ».

Pour Paris La Défense, il s’agit de 
créer «  une connexion piétonne entre 
la dalle et le jardin Gilles Clémente, 
l’optimisation des voies routières, la 
reprise des revêtements […] l’intégra-
tion des espaces verts…  ». Au niveau 
du rond-point de la Folie, l’établis-
sement public projette de créer une 
station temporaire de taxis, VTC et 
autocars pour répondre à la demande 
du quartier d’affaires (voir encadré). 
« L’espace public devra être valorisé par 
l’insertion d’éléments paysagers nou-
veaux et principalement une modifi-
cation des revêtements de sol », précise 
Paris La Défense. De plus, l’ambition 
est de réussir à créer une liaison ver-
ticale grâce probablement à des esca-
liers ou des ascenseurs entre « l’extré-
mité Est de la promenade des Jardins de 
l’Arche et le jardin Gilles Clément ».

Des études préalables 
effectuées

Concernant la voirie, le boulevard 
circulaire ainsi que le rond-point de 
la Folie «  devront être redimension-
nés afin de permettre l’insertion d’un 
cheminement des mobilités douces, tout 
en garantissant une nouvelle traver-
sée fluide et sécurisée pour les piétons ». 

Clément et améliorer le chemine-
ment piéton et cycliste. Le tout devra 
prendre en considération les diffé-
rents acteurs du projet ainsi que les 
contraintes du secteur en termes de 
voiries, d’aménagements ou même 
d’oeuvres d’art présentes derrière la 
Grande Arche. 

Le secteur appelé Grande Arche 
jonction Ouest se situe principa-
lement à Puteaux et en partie à 
Nanterre. Il est défini dans le cahier 
des clauses techniques particulières 
(CCTP) de l’accord-cadre de maî-
trise d’oeuvre de Paris La Défense 
comme « un secteur de frange  : entre 
le quartier d’affaires et les communes de 
Puteaux et Nanterre ». 

Le gestionnaire du quartier d’affaires 
précise que le périmètre d’interven-
tion est délimité par « la façade Est du 
socle de la Grande Arche ; le rond-point 
de la Folie ; la frange Ouest et Sud du 

de maîtrise d’oeuvre aborde trois 
voies routières importantes qui en-
tourent le secteur, le boulevard cir-
culaire, la route de la Demi-Lune 
ainsi que la rue Jules Ferry. 

De nombreuses 
voies routières

«  Ces dernières sont marquées par 
une différence de nivellement et 
viennent scinder les futures traver-
sées piétonnes envisagées entre le 
socle de la Grande Arche et le jardin 
Gilles Clément  » précise Paris La 
Défense. D’autres secteurs par-
ticuliers composent le périmètre 
d’intervention comme la voie de 
desserte interne du cours Valmy 
ou encore la cour de l’hôtel Re-
naissance «  située en contrebas de 
la dalle Valmy  » qui permet «  un 
accès direct vers la dalle Valmy, vers 
le jardin Gilles Clément et vers les 
voies routières ». 

La publication de l’accord-cadre 
de maîtrise d’oeuvre sur le secteur 
Grande Arche jonction Ouest par 
Paris La Défense, établissement 
public aménageur du quartier 
d’affaires est accompagnée d’un  
marché subséquent pour l’instal-
lation d’une station de taxis, VTC 
et autocars temporaire au pied de 
la Grande Arche. Située à la place 
d’une base de vie de chantier, 
entre la route de la Demi-Lune et 
le boulevard circulaire, la station 
devrait accueillir temporairement 
une vaste station en attendant 

l’aménagement plus pérenne de 
cet espace public. Dans le marché, 
Paris La Défense indique qu’une 
« parcelle d’environ 1 200 m², loca-
lisée à l’Ouest de la Grande Arche 
[...] a été identifiée pour accueillir 
temporairement ces deux fonction-
nalités à fin 2021  ». L’objectif est 
de renforcer l’offre de stations exis-
tantes implantées sur le boulevard 
de Neuilly et sur la place Carpeaux, 
cette dernière allant être supprimée 
pour installer « un point de dépose/
reprise d’une capacité de six à sept 
véhicules seulement ». La nouvelle 

station de taxi a pour objectif d’ac-
cueillir notamment « une dizaine de 
taxis et VTC en simultané permet-
tant la prise de clients  ; une zone 
de dépose de clients par les taxis 
et les VTC  ; une zone de reprise 
des clients par les VTC ; le station-
nement simultané de deux à trois 
autocars de tourisme ». Les usagers 
pourront aussi bénéficier de places 
assises et de zones abritées durant 
les temps d’attente. Ce projet d’ins-
tallation d’une station temporaire 
a un coût, évalué par Paris La Dé-
fense, de 400 000 euros.

Une station de taxi au carrefour de La Folie
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détaille l’arrêté préfectoral du 25 
septembre 2020. Les rassemble-
ments, réunions ou activités mettant 
en présence de manière simultanée 
plus de dix personnes sur la voie 
publique, y compris forêts, parcs, 
squares et jardins, sont interdits ». 

Fermeture des débits 
de boissons

Des exceptions existent concer-
nant les rassemblements dans 
l’espace public pour les rassem-
blements professionnels, les 
transports publics, les cérémonies 
funéraires, les marchés ou encore 
les «  visites guidées organisées par 
des personnes titulaires d ’une carte 
professionnelle ». 

Pour accompagner ces mesures, 
l’arrêté précise que « la consomma-
tion d ’alcool sur la voie publique, la 
diffusion de musique » et autres ac-
tivités musicales «  audibles depuis 
la voie publique sont interdites entre 
20 h 00 et 6 h 00 le lendemain ». 

D’autres mesures sont entrées en 
vigueur lundi 28 septembre et 
sont valables jusqu’au 11 octobre. 
Elles concernent surtout l’accueil 
des habitants dans les infrastruc-
tures sportives et lieux de res-
tauration. Ainsi, l’arrêté indique 
que «  les établissements recevant 
du public de type X (établissements 
sportifs, Ndlr), dès lors qu’ils sont 
couverts, sont fermés ». 

Pour le moment, les établisse-
ments sportifs comme les gym-

nases restent ouverts uniquement 
pour « l ’enseignement du sport dans 
le cadre scolaire ainsi que pour les 
activités sportives des accueils col-
lectifs de mineurs et des clubs et 
associations sportives dès lors qu’elles 
concernent des mineurs ». 

De 22 h à 6 h

Concernant les équipements 
culturels, tels que les salles de 
spectacle, les cinémas ou encore 
théâtres et cabarets, ils pourront 
rester ouverts. Les autres établis-
sements désignés comme de type 
L, soit les salles de conférences, 
de réunions ou encore de quar-
tiers seront fermés sauf si l’orga-
nisation permet de respecter les 
mesures barrières et que « la mise à 

Face à l’augmentation du nombre 
de cas de Covid-19 dans le dépar-
tement, le préfet des Hauts-de-
Seine a publié un nouvel arrêté 
vendredi 25 septembre 2020. Une 
décision qui fait suite au pas-
sage, mercredi 23 septembre, des 
Hauts-de-Seine en zone d’alerte 
renforcée. Parmi les mesures, la 
fermeture des bars, l’interdiction 
des rassemblements dans les es-
paces publics ou encore la ferme-
ture des infrastructures sportives. 

« Dix personnes  
sur la voie publique »

«  Suite aux annonces du ministre 
des Solidarités et de la Santé Oli-
vier Véran ce mercredi 23 septembre 
le département des Hauts-de-Seine 

est désormais en zone d ’alerte ren-
forcée  », note la préfecture des 
Hauts-de-Seine sur son site in-
ternet. Deux jours plus tard, après 
concertation avec les maires des 
communes du département, le 
préfet Laurent Hottiaux a publié 
un nouvel arrêté. 

Une première partie des mesures a 
été mise en place dès le samedi 26 
septembre dans le département et est 
valable pour deux semaines, c’est-à-
dire jusqu’au 9 octobre, si la situation 
ne se dégrade pas à nouveau. Parmi 
elles, les rassemblements de plus ou 
moins grandes importances, sont 
interdits. 

«  Les événements réunissant plus 
de 1 000 personnes sont interdits, 

HAUTS-DE-SEINE Un nouvel arrêté pour limiter la propagation du coronavirus
Suite aux dernières annonces gouvernementales et au 
passage de la métropole de Paris en zone d’alerte renforcée, 
le préfet des Hauts-de-Seine a pris de nouvelles mesures 
pour limiter la propagation du virus.

« Suite aux annonces du ministre 
des Solidarités et de la Santé Olivier 
Véran ce mercredi 23 septembre le 
département des Hauts-de-Seine est 
désormais en zone d’alerte renforcée » 
note la préfecture des Hauts-de-Seine 
sur son site internet.
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LA DEFENSE OPA de Veolia : Suez tente un coup de poker

cipé cette OPA. J’ai lu dans la presse 
que les dirigeants n’y croyaient pas, et 
qu’ils sont partis en vacances cet été. 
C’est quand même de la responsabilité 
d’un chef d’entreprise de savoir s’il va 
perdre des plumes et être racheté par 
un concurrent ».

Perdre des plumes

Certains redoutent aussi les consé-
quences néfastes d’une disparition 
de la concurrence. «  Je pense qu’il 
est nécessaire de maintenir une saine 
concurrence dans les services de l’eau 
en France et donc de maintenir des 
entreprises qui ont des tailles significa-
tives, explique une salariée. Et puis, 
cela fait 30 ans que je suis chez Suez. 
Veolia est une entreprise tout à fait 
respectable, mais il n’y a pas la même 
vision dans les deux entreprises. Chez 
Suez, l ’humain est resté au cœur de la 
société ». G

N.Gomont

Suez aurait-elle trouvé la parade ? 
L’entreprise, sous la menace de-
puis le 30 août dernier d’une OPA 
de son concurrent Veolia, tentait 
tout pour racheter les 29,9 % des 
parts de son capital détenues par 
Engie et désormais en vente. Le 
PDG de Suez, Bertrand Camus 
et le président du Conseil d’admi-
nistration, Philippe Varin, avaient 
jusqu’à vendredi 25 septembre 

pour déposer une offre supérieure 
à celle de Veolia, prêt à donner 
15,50 euros par action Suez.

Un cortège mobile

Mais, l’entreprise a élaboré une 
autre stratégie. Incapable de trou-
ver un investisseur partenaire, elle 
a brandi la carte de la fondation. 
Toutes ses activités Eau France 

seraient placées sous la tutelle 
d’une entité dotée d’une seule 
action et incessible durant quatre 
ans, sauf accord contraire de 
l’ensemble des actionnaires. Une 
manœuvre que Veolia prétend 
pouvoir bloquer. Indispensable, 
car en cas de rachat, l’entreprise 
se devrait de revendre le départe-
ment Eau de Suez pour s’aligner 
sur les lois anti-trust. Les salariés 
de Suez, eux, voient toutes ces 
opérations de loin et organisent la 
contestation. 

5000 emplois  
en péril

«  L’OPA, on n’en veut pas  ». À 
l’appel d’une large intersyndi-
cale, environ 600 salariés de Suez, 
venus de partout en France, se 
sont rassemblés mardi 22 sep-
tembre au pied de la tour CB21, 
siège de Suez, pour scander leur 
opposition. Formant un cortège 
mobile, ils se sont ensuite élancés 
en direction de la tour d’Engie, 
qu’une majorité des personnes 
interrogées estime être coupable 

d’une guerre boursière dont ils 
redoutent les effets sur l’emploi. 

«  Le but est de se retrouver pour 
s’opposer au rachat des parts d ’En-
gie par Veolia. Ce serait annoncia-
teur d ’un démantèlement de Suez, 
explique Gérald, automaticien et 
délégué syndical CFDT. On es-
time que 5 000 emplois sont en péril 
en France. C’est 13 000 à 14 000 en 
comptant les emplois à l ’étranger  ». 
Plutôt conciliant avec sa direc-
tion, il a regretté le peu de temps 
dont elle a disposé pour rassem-
bler les quatre milliards d’euros 
nécessaires au rachat de ses parts 
mises aux enchères. 

Pierre, ingénieur dans un bureau 
d’étude Suez à Rueil-Malmaison 
et représentant CFE-CGC, n’a lui 
fait preuve d’aucune mansuétude 
à son égard. « La direction de Suez 
a fait une connerie, elle n’a pas anti-

Des salariés de Suez manifestaient le 24 septembre dernier à 
la Défense contre l’OPA de Veolia. Tous attendaient le contre-
plan de leur direction, qui vient de placer sa branche Eau 
France sous la protection d’une fondation. 

« La direction de Suez a fait une 
connerie, elle n’a pas anticipé 
cette OPA », regrette Pierre, 
ingénieur chez Suez.
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En marge de la manifestation, une 
tente a été montée au bas de la 
tour Moretti par le syndicat CFDT, à 
quelques mètres de sa permanence 
de la Défense. L’objectif ? Accueillir 
des salariés du secteur en quête de 
reconversion professionnelle. Alors 
que de nombreuses entreprises 

vacillent à cause du Covid-19 et 
que les salariés de Suez craignent 
pour leur poste, le syndicat pense 
se distinguer de ses concurrents 
et marquer des points en vue des 
élections professionnelles de jan-
vier prochain, en se plaçant sur le 
créneau de la formation. 

Un stand de la CFDT pour rassurer les salariés

Le dépistage massif du Covid-19 fait 
partie des outils pour pouvoir limiter 
la propagation du virus. Ainsi, après 
l’ouverture d’un nouveau centre par 
l’Agence Régional de Santé mardi 
29 septembre à la Défense, au 
coeur du Cnit, la ville de Courbevoie 
a annoncé la réouverture de l’un de 
ses centres. Sur son site internet, 
la Mairie annonce  : «  Le centre de 
dépistage de la COVID-19 du centre 
Pompidou ouvre à nouveau ses 

portes au public sur rendez-vous 
lundi 28 septembre. Les tests réa-
lisés sont des tests PCR ». Des mo-
dalités, la Ville précise que l’accueil 
se fait sur rendez-vous grâce aux 
numéros suivants : 01 80 46 49 96 
et 01 82 64 76 72 et selon « les cri-
tères de priorisation définis par le 
Ministère de la Santé ». Le centre est 
ouvert de 13 h à 19 h le lundi, mer-
credi et vendredi ainsi que le samedi 
de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h.

La réouverture du centre de dépistage Covid-19 de 
Courbevoie

disposition d ’un espace suffisamment 
vaste » est possible. 

Dernier point important de l’ar-
rêté, la fermeture des «  débits de 
boissons, à l ’exception des restau-
rants ainsi que les bars à chicha » de 
22 h 00 à 6 h 00. Les événements 
«  festifs ou récréatifs  » ne pourront 
plus être organisés dans les restau-
rants et les bars. De plus, la vente 
d’alcool est interdite aux mêmes 
horaires. G



actualités 05

N°75 - Mercredi 30 septembre 2020 lagazette-ladefense.fr

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

En
 im

ag
e LA DEFENSE 

Un Village Santé Travail sur le Parvis
Le Ciamt et l’ACMS, deux organismes de médecine du travail, organisaient pour la première fois 
une journée de prévention en plein cœur de la Défense. Le Village Santé Travail s’est installé sur 
le Parvis, jeudi 24 septembre. Au programme : diverses animations comme un escape game, une 
attraction en réalité virtuelle pour sensibiliser à l’abus d’alcool au volant ou encore une animation 
bien-être. « On veut dépoussiérer l’image de la médecine du travail, nous ne sommes pas là que 
pour les visites médicales », explique les responsables du Ciamt.

Du 14 au 18 octobre, une 
boutique éphémère appelée 
« Boutique Inversée » sera 
installée dans le centre 
commercial Westfield les 
4 Temps. Les vêtements 
donnés et les profits liés 
à la vente seront reversés 
à la Croix-Rouge.

4 TEMPS
Une boutique éphémère 
au profit de la Croix-
Rouge

En bref

Les habitants du territoire 
de Paris Ouest La Défense 
vont pouvoir se prononcer 
jusqu’au 22 octobre sur la 
publicité locale par le biais 
d’une enquête publique.

HAUTS-DE-SEINE Une 
enquête publique pour 
réglementer la publicité

En bref

Durant un mois, les habitants 
du territoire de Paris Ouest la 
Défense peuvent participer à 
l’enquête publique concernant le 
Règlement Local de Publicité 
intercommunal (RPLi). 
« L’enquête publique a lieu du 
21 septembre 2020 à 9 h au 22 
octobre 2020 à 17 h 30 » indique 
le site internet de la Mairie 
de Puteaux. L’avis d’enquête 
publique précise que le règlement 
prévoit d’instaurer « cinq zones de 
restriction de l’affichage, publicitaire 
et d’enseigne » ou encore 
« détermine les zones d’autorisation 
ou d’interdiction de l’affichage 
numérique ».

Mardi 6 et lundi 12 octobre

Il est possible de consulter 
le dossier de RPLi dans les 
différentes communes de 
Paris Ouest La Défense, en 
mairie, notamment à Puteaux 
et Courbevoie, mais également 
au siège de l’établissement 
public territorial à Nanterre. 
Le commissaire-enquêteur sera 
également présent à la mairie 
de Nanterre mardi 6 et lundi 12 
octobre pour recueillir en direct les 
observations des habitants. G

Du mercredi 14 au dimanche 
18 octobre, le centre commercial 
Westfield les 4 Temps va accueillir 
la « Boutique Inversée ».  Dans son 
communiqué de presse, Unibail-
Rodamco-Westfield explique de 
l’initiative commune avec la Croix-
Rouge : « Cette boutique a pour 
particularité d’être totalement vide 
le matin et de se remplir au fil de la 
journée, grâce aux dons de vêtements 
des visiteurs ». 

Une boutique vide le matin

Les visiteurs du centre commercial 
sont donc invités à déposer des 
vêtements, mais, « cette année, il 
sera également possible d’acheter des 
vêtements directement sur place » 
précise le communiqué de presse 
pour faire un don financier. 
« L’objectif de cette Boutique est de 
sensibiliser les visiteurs aux actions 
de la Croix-Rouge française », 
souligne le communiqué de 
presse. Ainsi, l’ambition est : 
« D’établir un lien concret entre le 
donateur, le vêtement et la personne 
accompagnée ». G
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Brèves de dalle

mais passer par la tour First pour 
rejoindre la place des Saisons. 
Les travaux pourront également 
affecter «  la circulation automo-
bile » quand ils auront lieu sous la 
passerelle.

« Plusieurs passerelles 
emblématiques »

Des nuisances, Paris La Défense 
rappelle : « Les horaires de travaux 
seront aménagés afin de concentrer 
la gêne sur certaines plages horaires 
et d ’éviter de générer une nuisance 
continue tout le long de la journée. ». 
Des travaux qui s’inscrivent dans 
le projet de Paris La Défense 
d’améliorer «  les liaisons entre le 
quartier d ’affaires et les villes de 
Courbevoie et Puteaux  » en met-
tant en valeur notamment, « plu-
sieurs passerelles emblématiques du 
territoire ». 

Pour réaliser ces travaux, l’éta-
blissement public a fait appel à 
l’agence architecturale Dietmar 
Feichtinger Architectes. « Les pas-
serelles bénéficieront de nouveaux 
revêtements, de dalles lumineuses 
et d ’un éclairage de nuit dans le 
but d ’améliorer le confort d ’usage 
des utilisateurs » souligne Paris La 
Défense. La passerelle Lacaud, si-
tuée dans le quartier des Saisons, 
est elle aussi actuellement fer-
mée. Une fermeture nécessaire le 
temps de réaliser des études (voir 
notre édition du mercredi du 8 
janvier 2020). G

A.Daguet

Les différents niveaux de la dalle 
de la Défense et les villes avoisi-
nantes sont reliés par des passe-
relles aériennes. Des passerelles 
qui ont désormais besoin d’être 
«  mises en valeur  ». Paris La Dé-
fense, établissement public et 
gestionnaire du quartier d’affaires 
a donc lancé des travaux ou des 
études pour les rénover comme 
sur la passerelle Aigle. 

Travaux pendant neuf mois

La passerelle Aigle située dans le 
quartier des Saisons, qui permet 
de rejoindre le Pont de Neuilly 
depuis l’Esplanade va être «  mise 
en valeur », annonce Paris La Dé-
fense sur son site internet. «  Les 
travaux qui débuteront en octobre 
2020 sont estimés à neuf mois  », 

précise l’établissement public. Des 
travaux sur et en dessous de la 
passerelle auront lieu pour, entre 
autres, « réparer les bétons […] ré-
nover l ’étanchéité et les revêtements 
[…] remplacer l ’éclairage ».

«  Certaines interventions sur la 
passerelle imposent une fermeture 
complète de la circulation piétonne 
et cyclable à partir du 5 octobre pour 
plusieurs semaines », annonce Paris 
La Défense. La déviation mise 
en place ajoutera sept minutes de 
trajet pour les piétons, et quatre 
pour les cyclistes. Il faudra désor-

ESPLANADE NORD Une nouvelle passerelle rénovée
La passerelle Aigle devrait être « mise en valeur » dans les 
prochains mois. Une déviation sera mise en place le temps 
des travaux. 

« Certaines interventions sur la 
passerelle imposent une fermeture 
complète de la circulation piétonne 
et cyclable à partir du 5 octobre pour 
plusieurs semaines » annonce Paris 
La Défense.
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LA DEFENSE Une journée d’hommage 
à « un grand président »
Vendredi 25 septembre, les élus des Hauts-de-Seine et les 
responsables de Paris La Défense ont rendu hommage à leur ancien 
président décédé du Covid-19 en mars dernier, Patrick Devedjian.

avancées sociales, de la politique de la 
ville, de la transformation du quartier 
d’affaires de la Défense, du travail en 
commun avec les Yvelines ou encore les 
grands équipements culturels », rappelle 
Georges Siffredi dans son discours.

Plus tôt dans la journée, le Départe-
ment avait organisé une messe en son 
honneur à la cathédrale de Nanterre. 
Par la suite, comme indiqué dans le 
communiqué de presse, Georges Sif-
fredi a signé « l’acte de donation de la 
collection de Pierre Rosenberg au Dé-
partement des Hauts-de-Seine » et un 
grand concert a été donné à la Seine-
Musicale à Boulogne-Billancourt.  G

« Le 28 mars dernier, nous avons perdu 
un grand président et un grand esprit, 
libre, visionnaire, bâtisseur  », déclare 
Georges Siffredi (LR), successeur de 
Patrick Devedjian en tant que pré-
sident du département des Hauts-
de-Seine, suite à son décès six mois 
plus tôt de la Covid-19. Sur le par-
vis de la Paris La Défense Arena, 
l’un des bâtiments dont il a poussé 
la construction, nombreux sont ses 
anciens collaborateurs du Départe-
ment et de Paris La Défense à s’être 
rassemblés.

13 ans à la tête du 
Département

« Durant les 13 ans passés à la tête de 
notre Département, il aura osé, vous le 
savez, de grandes métamorphoses, qu’il 
s’agisse du cadre de vie, des collèges, des 
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Sur le parvis de la Paris La Défense Arena, 
nombreux étaient les salariés et les élus 
du Département et de Paris La Défense 
à s’être réunis pour rendre hommage à 
Patrick Devedjian, décédé en mars 2020 
du coronavirus.

Nouveau rebondissement et nouvelle plainte dans l’affaire du 
doctorat d’Arash Derambarsh. Cette fois, c’est l’élu courbevoisien 
(DVD) qui a décidé de porter plainte contre le compte Twitter 
Thèse et Synthèse selon le site internet actu92.fr. Cela fait suite 
à une enquête du journal Le Courrier de l’Atlas. D’après le média, 
l’affaire est « un « séisme universitaire » qui laisse des grandes 
zones d’ombre sur ce qui s’est réellement passé et couvre les très 
nombreux dysfonctionnements de l’institution ». 

L’enquête reprend les éléments de l’affaire, les uns après les autres, 
et pointe du doigt « un changement de directeur de thèse avant la 
soutenance », puis la confidentialité autour de la thèse rédigée par 
Arash Derambarsh. 

« Dernière incohérence administrative sur le dossier d’Arash 
Derambarsh, le formulaire d’enregistrement de thèse du 23 mars 
2017 n’est pas signé par l’auteur. Seul le service de doctorat indique 
la date du 23 mars 2047 » résume l’enquête. Plusieurs autres 
dysfonctionnements ou incohérences sont mis en lumière. 

Concernant le compte Twitter Thèse et Synthèse qui a démontré 
le plagiat présumé, l’enquête conclut : « La constitution de ce 
compte de délation à quelques semaines d’une élection où 
Arash Derambarsh est sur la liste du maire sortant à Courbevoie, 
est intrigante. Selon nos informations, on retrouve parmi les 
intervenants réguliers du compte, un professeur de droit de Lyon 
3 (tristement célèbre pour son activisme d’extrême-droite dans 
les années 1990-2000) mais aussi un opposant politique à Arash 
Derambarsh à Courbevoie ».

« Arash Derambarsh confirme avoir déposé une plainte. Et d’après 
nos informations, une enquête de la police judiciaire est en cours » 
annonce France Soir mercredi 23 septembre.

Dans un communiqué de 
presse du lundi 28 septembre, 
le Département des Hauts-
de-Seine indique être « très 
préoccupé par l’escalade 
de violences survenue ce 
dimanche dans le Haut-
Karabagh ». En réaction, le 
président du Département 
Georges Siffredi « espère 
vivement que tout sera mis en 
œuvre pour que les hostilités 
cessent rapidement et 
souhaite que le Groupe Minsk 
parvienne à faire reprendre 
le dialogue de manière 
pacifique, stoppant ainsi 
les répercussions parmi la 
population civile ». 

Le Département insiste 
sur ses liens avec la région 
du Tavouch, proche de 
l’Azerbaïdjan, touchée par 
des affrontements en juillet 
dernier. « C’est dans cette 
région d’Arménie qu’il met 
en œuvre depuis plus de 
10 ans un programme de 
développement agropastoral, 
en partenariat avec le Fonds 
Arménien de France » rappelle 
le communiqué de presse. 
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blir à la Défense. On nous attendait 
partout sauf ici. C’est un lieu qui peut 
être très exploitable le midi et l ’ADN 
de Yaya peut vraiment s’y implan-
ter ».

Entre 150 et 220 couverts

Grâce à la terrasse extérieure, le res-
taurant peut encore se targuer de 
faire entre 150 et 220 couverts au 
déjeuner. «   On s’attendait à quelque 
chose de catastrophique avec autant de 
salariés en télétravail. On se considère 
comme chanceux  », se réjouit Juan 
Arbelaez. Lui et ses associés sou-
haitaient « développer le côté festif » de 
l’endroit et amener un peu de monde 
le soir. 

Il faudra attendre pour cela. «  Pour 
réussir à capter la clientèle parisienne, 
il faut pousser la fermeture jusqu’à 
2 heures du matin. Aujourd’hui, on 
ne peut pas à cause de la Covid », re-
grette-t-il, indiquant vouloir initier 
prochainement un système de click 
& collect pour doper les recettes du 
restaurant.

Un système déjà mis en place par 
Italian Trattoria. L’une des dernières 
franchises du groupe, créé en 2014 
par les frères Iera, a investi l’un des 
îlots de Table Square. L’ensemble 
de restaurants de l’Esplanade de la 
Défense a ouvert ses portes au public 
au mois de juin, après avoir décalé 
son lancement initialement prévu 24 
heures avant le confinement. 

«  J’ai de l’espoir  ! On sortira de cette 
crise. Forcément, cela a été un vrai tsu-
nami pour nous mais je suis confiant 
sur les traitements et les vaccins qui 
arriveront l’année prochaine », nous a 
assure Renato Iera, co-créateur de la 
marque et fier de compter un restau-
rant dans « ce lieu mythique » qu’est la 
Défense. 

« On a eu la chance d’avoir un posi-
tionnement exceptionnel entre l ’Arc 
de triomphe et l ’Arche de la Défense. 
C’était une bonne opportunité et 
le bailleur nous a fait confiance  » 
note-t’il. Le bailleur, qui partage 
d’ailleurs son enthousiasme quant 
à la fréquentation des espaces de 
restauration : « On est assez content 
de l ’ouverture, nous indique Jocelyn 
Berthier, directeur général d’Urban 
Renaissance. On pense avoir encore 

une marge de progression puisque 
tous les salariés ne sont pas encore 
revenus ». 

Actuellement, six des sept emplace-
ments de Table Square sont occupés. 
« Le dernier est en travaux et ouvrira à 
la fin de l’année. Mais, on ne commu-
nique pas encore sur le nom du chef qui 
va y prendre ses quartiers  », prévient 
Jocelyn Berthier. Urban Renaissance, 
qui a annulé le paiement des loyers 
durant la fermeture administrative 
des restaurants, nous a assuré qu’au-
cun d‘entre eux ne devrait mettre 
la clé sous la porte dans un avenir 
proche. G

N.Gomont

Ils tiennent le coup, pour l’ins-
tant. Les restaurateurs nouvelle-
ment installés à la Défense, mal-
gré une ouverture retardée par la 
Covid-19, le télétravail de nom-
breux salariés et des investisse-
ments conséquents à rentabiliser, 
ne se laissent pas abattre. Table 
Square, ensemble immobilier qui 
réunira à terme sept restaurants 
moyenne et haut de gamme, a 
accueilli ses premiers clients à la 
sortie du confinement, après trois 
mois de retard. L’un des projets 
phare, initié par Paris La Défense, 
l’organisme public gestionnaire 
du quartier d’affaires, pour dyna-
miser l’Esplanade, atteindrait des 
objectifs satisfaisants au vu du 
contexte.

L’île de Mykonos

Même constat pour Yaya, le der-
nier restaurant grec ouvert par 
le chef colombien Juan Arbelaez 
et ses associés, qui ont choisi de 
poser leurs cuisinières non loin du 
Pôle Santé de la Défense, en lieu 
et place d’un ancien magasin de 
vêtements. Venus avec l’ambition 
de réveiller le quartier et ses soi-
rées calmes, les gérants se disent 
agréablement surpris par l’accueil 
du public. Les clients affamés 

répondraient présents le midi et 
même le soir et les week-ends. 
Mais, le nombre de couverts de-
meure tout de même en-dessous 
des objectifs.

C’est par une bel après-midi de sep-
tembre que le chef Juan Arbelaez et 
l’un de ses deux associés Pierre-Ju-
lien Chantzios, co-fondateur du 
producteur d’huile d’olive grecque 
Kalios, se sont retrouvés pour enté-
riner la prochaine carte, renouvelée 
chaque saison. Attablés au milieu de 
la salle de leur dernier Yaya (grand-
mère en grec, Ndlr) le troisième 
du nom après celui de Saint-Ouen 
(Seine-Saint-Denis) et de l’ave-
nue Sécrétant à Paris, ils plongent 
avec gourmandise leur fourchette 
dans les nouveautés successivement 
servies par le chef du restaurant, 
débauché de l’île de Mykonos pour 
la touche d’authenticité. 

Au menu : une salade de betteraves 
colorées, des spanakopita revisités 
ou encore du poulpe snacké. « On 
va aussi proposer une pièce de bœuf 
confite 72 heures dans une sauce, le 
stifado. C’est un plat qui réchauffera 
le cœur, avec les journées froides qui 
vont arriver, anticipe Juan Arbe-
laez, non content d’avoir surpris 
son monde en choisissant de s’éta-

LA DEFENSE Offre de restauration, des ouvertures 
à la sauce Covid

Avec l’ouverture de Table Square et de Yaya, un restaurant 
grec, l’Esplanade de la Défense accueille désormais pléthore 
de nouveaux restaurants. Malgré la crise sanitaire liée à la 
Covid-19, ils parviennent à s’en sortir.

Chez YAYA, les clients affamés 
répondraient présents le midi et même 
le soir et les week-ends. Mais le nombre 
de couverts demeure tout de même 
en-dessous des objectifs. 
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Cyclofix, qui a obtenu un droit 
d’exploitation d’un an, n’accueillera 
donc pas de clients avant la fin du 
mois d’octobre.
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autonomes, il sera exploité par une 
entreprise française de mise en 
relation entre cyclistes et répara-
teurs de bicyclettes, via mobile et 
internet. 

L’atelier de réparation de vélos va 
bientôt pouvoir débuter ses activi-
tés derrière la Grande Arche. Ins-
tallé dans le double conteneur qui 
abritait auparavant des navettes 

Le service est disponible dans de 
grandes métropoles et dans plus 
de dix villes de la petite couronne 
parisienne. «  À l’occasion de Bike to 
work, Paris La Défense annonce que 
Cyclofix disposera d’un espace de répa-
ration dédié aux mobilités douces », a 
révélé Paris La Défense, établisse-
ment public aménageur du quartier 
d’affaires sur son compte Twitter, 
mercredi 23 septembre.

Un droit d’exploitation  
d’un an

Si les travaux visant à isoler les 
parois du conteneur, à poser un 
revêtement au sol et à repeindre ses 
façades extérieures, sont terminés, 
un aménagement complet doit en-
core être fait pour le rendre parfai-
tement opérationnel. Cyclofix, qui a 
obtenu un droit d’exploitation d’un 
an, n’accueillera donc pas de clients 
avant la fin du mois d’octobre. Le 
projet prévoit aussi l’installation 
d’une buvette, imaginée dans le 
projet comme un « local à l’air libre » 
de l’autre côté du garage, afin de 
créer un espace de détente à desti-
nation des salariés et des habitants 
du quartier. G

LA DEFENSE 
Cyclofix choisi pour exploiter l’atelier 
vélo de la Grande Arche
La start-up française de réparation de vélos a été sélectionnée par 
Paris La Défense pour occuper l’atelier en cours de construction à 
deux pas de la Jetée, derrière la Grande Arche.

Le Campus cyber, haut lieu de la cybersécurité française, 
s’installera à la Défense en 2021 selon Le Figaro, dans la tour 
de construction Eria.
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« Le Campus cyber français prendra 
ses quartiers à la Défense, plus 
précisément dans les 26 000 mètres 
carrés de l’immeuble Eria » a déclaré 
le quotidien national, Le Figaro.  

ESPLANADE SUD Campus cyber : son 
installation à la Défense confirmée

résume Le Figaro. L’installation, pilo-
tée par Orange Cyberdéfense, devrait 
avoir lieu au mois de septembre 2021. 

L’immeuble Eria, construit dans le 
quartier Bellini « offrira des plateaux de 
travail spacieux (1 700 m²) triplement 
exposés [...] répondant aux nouvelles at-
tentes des utilisateurs » souligne sur son 
site internet Paris La Défense. Le Fi-
garo précise également : « L’immeuble 
sera d’ailleurs lui-même un lieu vitrine 
des meilleures technologies françaises dès 
l’accès au bâtiment ». G

Le Figaro a confirmé lundi 21 sep-
tembre l’installation du Campus 
cyber dans le quartier d’affaires de 
la Défense. « Le Campus cyber fran-
çais prendra ses quartiers à la Défense, 
plus précisément dans les 26 000 mètres 
carrés de l’immeuble Eria » a déclaré le 
quotidien national. Dans ce Cam-
pus cyber, seront réunies un millier 
de personnes issues d’entreprises 
comme Thales, Orange ou encore 
Ato, ainsi que des start-up ou centres 
de formation spécialisés en cybersé-
curité. 

« Ce lieu vise à rassembler en un même 
lieu la crème de l’expertise française en 
matière de cybersécurité, qu’elle vienne 
du secteur privé et du secteur public  » 
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nyme d’arrêt des actions pour ces 
deux associations qui ont pour-
suivi leurs efforts.

«  Ça fait dix ans que l ’on fait ça, 
même plus », assure Ouassini, res-
ponsable du pôle social de l’Ins-
titut Ibn Badis de Nanterre, lors 
d’une distribution de paniers 
repas, dimanche 20 septembre. 
Face à l’établissement, une file 
de personnes attend patiemment 
son tour, un chariot à roulettes à 
la main.

Les élans de solidarité ne se sont pas 
arrêtés à la fin du confinement pour 
les associations caritatives œuvrant 
dans et autour du quartier d’affaires. 
Impliqués depuis de longues années 
auprès des plus démunis, le réseau 
Entourage et le pôle social de l’Ins-
titut Ibn Badis de Nanterre ne re-
lâchent pas leurs efforts.

Plus de monde

Pendant le confinement, les deux 
organisations ont ainsi, chacune à 
leur manière, aidé les personnes 
qui en avaient le plus besoin et 
lutté contre la solitude et le dé-
nuement. Mais, le déconfinement 
du mois de mai n’a pas été syno-

Pendant le confinement, durant 
lequel se déroulait le Ramadan, les 
bénévoles ne se sont pas arrêtés, au 
contraire. « On a eu vraiment beaucoup 
de monde, se souvient Adeline. Et, ça 
n’était pas le même public. » Même son 
de cloche pour son responsable qui 
a bien remarqué la différence : « La 
Covid a fait du mal. On voyait des 
gens qui travaillent d’habitude, ça se 
voyait ».

Solitude

Pour l’heure, l’Institut Ibn Badis 
vient en aide à 70 familles un di-
manche sur deux. Une trentaine sont 
encore sur liste d’attente. « Le but, c’est 
qu’elles soient toutes acceptées », explique 
Adeline qui ce jour-là aide les futurs 
bénéficiaires à rassembler leurs jus-
tificatifs de ressources. «  On accepte 
tout le monde, précise par ailleurs 
Ouassini. Musulmans ou pas, ça n’a 
pas d’importance, on est là pour aider ». 
Seule exigence : être nanterrien.

Depuis des années, l’Institut peut 
ainsi compter sur des restaurateurs 
ou des particuliers pour récupérer 
des dons, en nature ou non, pour per-
pétuer cette distribution. « On a des 
partenaires solides et réguliers mainte-
nant  », se félicite le responsable du 
pôle social qui a déjà bien d’autres 
projets en tête.

De son côté, le réseau Entourage, 
qui lutte contre l’isolement des per-
sonnes en grande précarité en temps 

normal, n’a pas non plus changé 
de cap. Si les déplacements étaient 
interdits, l’association, déjà tournée 
vers le digital, a organisé ses actions à 
distance. « On a maintenu des activités 
de sensibilisation en ligne notamment », 
indique Juliette, du réseau Entou-
rage.

Au programme dans les Hauts-
de-Seine  : webinards, événements 
de convivialité et cours de sport 
en ligne. « Le but était vraiment que 
chacun puisse passer un bon moment, 
même à distance, et sentir que les autres 
étaient présents », explique-t-elle. Le 
réseau d’entraide et de lutte contre la 
solitude a aussi mis au point le pro-
gramme des Bonnes ondes.

«  C’est un programme de solidarité 
qui a été mis en place pendant le 
confinement, pour venir en aide aux 
personnes souffrant de la solitude, 
donc pas que les personnes sans domi-
cile fixe, poursuit-elle en présen-
tant ces groupes de soutien entre 
voisins 2.0. On s’est rendu compte 
qu’il y a avait une grosse demande de 
personnes seules dans leur apparte-
ment, de personnes âgées... »

Solidarité

En cette rentrée, le réseau Entourage 
poursuit sur sa lancée tout en propo-
sant de nouvelles activités. Dans les 
Hauts-de-Seine, un Blind test à Vive 
les Groues devrait ainsi être organisé 
régulièrement. « On va essayer d’avoir 
une salle intérieure : pas d’inquiétude à 
avoir ! », rassure Juliette alors que les 
températures baissent. G

E.Taillandier

HAUTS-DE-SEINE Les associations toujours  
sur le pont après le confinement

Les associations caritatives des alentours du quartier 
d’affaires n’ont pas relâché leurs efforts pendant mais aussi 
après le confinement. Elles restent d’ailleurs très mobilisées 
en cette rentrée.

« On a eu vraiment beaucoup de monde. 
Et ça n’était pas le même public », 
explique Adeline, bénévole à l’Institut 
Ibn Badis, à propos de la période de 
confinement.
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« Au programme : champs de 
coquelicots lumineux géants, 
sculptures auditives, plantes en 
révolte, performances sonores live 
et intervention street art », détaille la 
Mairie sur son site internet.
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Paris, dont Nanterre. Épidémie de 
coronavirus oblige, tout a été fait 
pour éviter les rassemblements 
statiques. À la place, une déambu-

La « Nuit Blanche », qui se tiendra 
samedi 3 octobre prochain, a été 
étendue cette année à 18 com-
munes de la métropole du Grand 

lation en continue sera organisée 
au départ de la gare de Nanterre-
préfecture jusqu’aux jardins des 
Groues, de 19 h à 00 h 30. 

Des plantes en révolte

Vous pourrez découvrir là-bas les 
œuvres naturalistes de huit repré-
sentants de l’art contemporain, 
invités à réfléchir à la thématique 
de cette édition «  Et si la Terre 
était au centre ? ». Parmi les artistes 
sélectionnés, Karine Bonneval, 
Thierry Boutonnier, Elek Ember, 
Sean Hart, Josèfa Ntjam ou encore 
Fabian Knecht. 

« Au programme : champs de coque-
licots lumineux géants, sculptures 
auditives, plantes en révolte, arbres 
voyageurs, méditations magiques, 
performances sonores live et inter-
vention street art  », détaille la 
Mairie sur son site internet. Cet 
événement, gratuit, sera un avant-
goût du Twist, le futur espace 
citoyen et artistique au cœur du 
réaménagement des Groues, initié 
par divers collectifs et la Mairie de 
Nanterre.  G

NANTERRE 
Une « Nuit blanche » organisée aux 
Groues
Pour sa première participation à la « Nuit Blanche », Nanterre 
organise, samedi 3 octobre, une déambulation aux jardins des 
Groues, investis cette année par huit artistes d’art contemporain.

À cause des restrictions sanitaires liées à la Covid-19, le toit de la 
Grande Arche, qui accueille des expositions et des événements, est 
contraint de fermer ses portes face au peu d’affluence. 
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Cette « mise en sommeil » du toit 
de la Grande Arche exploité par 
le groupe City One prendra effet 
le 1er octobre pour une durée 
indéterminée. 

LA DEFENSE Le toit de la Grande Arche 
temporairement fermé

presse. D’ajouter : « La fréquentation 
de l’espace culturel est en chute libre ».

Une fermeture qui n’est pas défi-
nitive. City One 11 espère pouvoir 
rouvrir cet espace dès que les condi-
tions sanitaires le permettront. « Par-
tir pour mieux se retrouver, lorsque les 
interdits seront moins nombreux et que 
la situation nous permettra d’accueillir 
normalement nos visiteurs, nos amis et 
followers », déclare dans le communi-
qué Corinne de Conti, présidente de 
City One 11. G

« Dans le contexte de la crise sanitaire, 
le toit de la Grande Arche de la Défense 
annonce la suspension momentanée 
de ses activités  » prévient le groupe 
City One 11 (exploitant du toit de 
la Grande Arche depuis 2017, Ndlr) 
dans un communiqué de presse du 
jeudi 24 septembre. Cette « mise en 
sommeil » prendra effet le 1er octobre 
pour une durée indéterminée. 

« Après près de 4 ans d’exploitation et 
plusieurs millions d’euros d’investisse-
ments, les conditions sanitaires ne lui 
permettent plus d’accueillir ses visiteurs 
et touristes dans un esprit de convivia-
lité et de partage, nécessaire pour faire 
vivre l’événementiel aussi bien culturel 
que festif », justifie le communiqué de 

La Région Ile-de-France a 
lancé sa première édition de 
budget participatif durant 
l’été. Il ne reste que quelques 
jours aux Franciliens pour 
voter pour son projet favori. 

ILE-DE-FRANCE Un premier 
budget participatif 
consacré à l’écologie

En bref

« La Région Île-de-France met son 
premier budget participatif sous le 
signe de l’écologie. Tous les Franciliens 
peuvent prendre part à cette démarche 
citoyenne régionale, inédite en 
France, en proposant des projets qui 
préservent l’environnement ou... en 
votant pour leurs préférés ! » avait 
annoncé la Région sur son site 
internet. En tout, 480 projets sont 
soumis aux votes des Franciliens 
jusqu’au vendredi 2 octobre sur les 
630 qui avaient été proposés. 

Vote ouvert jusqu’au 
2 octobre

8 % des projets sélectionnés se 
situent dans le département des 
Hauts-de-Seine. Ils peuvent 
concerner des projets locaux 
à faible coût ou des grands 
projets « qui peuvent prétendre 
à une subvention régionale, 
déjà existante », précisait le 
communiqué de presse du 16 
et 17 septembre 2020. Le vote 
est ouvert à « chaque citoyen, 
habitant, travaillant ou étudiant 
en Ile-de-France et ayant atteint 
la majorité numérique de 15 ans ». 
Les lauréats seront annoncés 
mi-octobre.  G
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dans le box au tribunal. Âgé de 38 
ans, il a été interpellé à son domi-
cile de Puteaux deux jours plus tôt 
après avoir commis des violences 
sur sa femme et sa fille. Cette 
dernière, majeure, est d’ailleurs 
présente dans la salle mais ne 
souhaite pas témoigner, préférant 
laisser son avocate la représenter.

Violences

Le lundi 21 septembre, pour des 
raisons qui n’ont pas été évoquées 
lors de cette audience de renvoi, 
l’homme aurait agressé sa fille en 
la poursuivant avec des ciseaux 
mais aussi une tondeuse, mena-
çant de lui raser la tête. La pour-
suivant dans leur appartement, il 
lui aurait aussi lancé une chaus-
sure au visage. 

Pour cela, la jeune étudiante s’est 
vu prescrire trois jours d’incapa-
cité totale de travail (ITT). Sa 
mère, toujours en couple avec le 
prévenu, aurait aussi eu droit à 
sa part de violences. D’ailleurs, le 
père de famille reconnaît la tota-
lité des faits qui lui sont reprochés 
dans le cadre de cette procédure.

Car cela n’est pas tout, il est aussi 
accusé d’avoir menacé de mort un 
policier venu l’interpeller. Un fusil 
à pompe, arme de catégorie B, et 
une petite quantité de cannabis 
ont aussi été retrouvés au domi-
cile familial. Il explique ces deux 
faits de la même manière : la mort 
de sa mère quelques mois plus tôt. 
Ce décès, véritable choc, a plon-

gé l’homme dans «  un syndrome 
dépressif extrêmement sévère  », ex-
plique son avocat.

Le drame est survenu en avril, 
durant le confinement. L’homme, 
élevé par cette mère célibataire 
qui a «  tout donné pour lui  », lui 
rend visite  , elle habite le même 
bâtiment. Mais ce jour-là, il la 
trouve sans vie. «  Il a dû attendre 
les services des pompes funèbres pen-
dant cinq heures, seul avec elle  », 
détaille l’avocat. Depuis, le père 
de famille explique avoir «  perdu 
pied  » et recommencé à consom-
mer du cannabis. Il indique aussi 
avoir découvert l’arme chez sa 
mère.

Déjà condamné à deux reprises 
pour détention d’arme illégale et 
trafic de stupéfiants, l’homme est 
sorti de prison en octobre 2019. 
Depuis, « il a tout fait pour s’en sor-
tir et a toujours travaillé  », assure 
son avocat, documents à l’appui. 
En effet, le père de famille a en-
chaîné les missions d’extra dans 
la restauration, tout cela avant le 
confinement. «  Maintenant, on 
vit seulement avec le salaire de ma 
femme », précise le prévenu qui ne 
réussit pas à retrouver du travail à 
cause de la crise économique.

Un fusil à pompe

«  Il s’en est pris à elle d ’une façon 
extrêmement violente  », maintient 
tout de même la procureure esti-
mant que l’homme aurait «  litté-
ralement pété un plomb  », le jour 

des faits. «  Les victimes sont ter-
rorisées », soutient-elle encore. La 
fille du prévenu, présente dans le 
public, est d’ailleurs très soute-
nue par son avocate et une amie. 
Sans surprise, le ministère public 
s’oppose à une libération condi-
tionnelle dans le cadre du renvoi 
du procès.

Cannabis

«  J’ai tout transféré sur ma fille, la 
prunelle de mes yeux  », souffle le 
prévenu, jusque-là inconnu pour 
violences, en demandant à être 
placé en liberté conditionnelle. 
Son avocat assure qu’un ami, qui 
propose de l’héberger, se pro-
pose aussi de l’embaucher dans 
un kiosque à journaux. «  Il n’y a 
aucun risque de fuite  », assure son 
défenseur en assurant que ses pro-
blèmes avec le cannabis seraient 
mieux soignés à l’extérieur qu’en 
prison.

« Il faut l ’aider, conclut l’avocat en 
s’adressant directement à la prési-
dente. Les stupéfiants, ça se trouve 
plus facilement que des antidépres-
seurs en prison, vous le savez.  » 
Finalement, le tribunal tranche 
en faveur d’une liberté condi-
tionnelle dans l’attente du procès. 
L’homme ne pourra ni entrer en 
contact avec les victimes, ni péné-
trer dans les Hauts-de-Seine. Il 
devra aussi trouver un travail et 
entamer une procédure de soins 
psychologiques. « C’est une faveur 
qu’on vous fait », lui intime la pré-
sidente. G

Un homme de 38 ans demandait 
le renvoi de son procès en com-
parution immédiate, mercredi 23 
septembre, au tribunal de Nan-
terre. L’homme dans le box était 
accusé d’avoir, deux jours plus tôt, 
commis des violences sur sa fille 
et sa femme, d’avoir menacé de 
mort un des policiers venus l’in-
terpeller, de détenir illégalement 
un fusil à pompe et de faire usage 
de cannabis.

Le père de famille, jamais 
condamné pour violences aupara-
vant, et son avocat, ont demandé 

au tribunal la possibilité de voir 
le procès renvoyé, afin de pouvoir 
préparer sa défense au mieux. Le 
tribunal a accédé à leur requête 
et l’homme a même été libéré et 
placé sous contrôle judiciaire en 
attendant d’être jugé.

«  Avec cette histoire de Covid-19, 
j’ai tout perdu », explique l’homme 

PUTEAUX Après avoir tout perdu avec la Covid-19, il devient violent
Un père de famille putéolien demandait le renvoi de 
son procès mercredi 23 septembre, au tribunal de 
Nanterre. Il est, entre autres, accusé de violences 
sur sa femme et sa fille.

« Avec cette histoire de Covid 19 j’ai 
tout perdu », explique l’homme dans 
le box au tribunal. Âgé de 38 ans, 
il a été interpellé à son domicile de 
Puteaux pour des violences sur sa 
fille et sa femme.
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ne semblaient pas avoir prévu, qui 
a alerté les employés de la sûreté 
ferroviaire, indique Le Parisien dans 
un article du 25 septembre.

Prévenue, la police est alors dépê-
chée sur place vers 20 h pour dé-
couvrir que les gestes barrières et le 
port du masque étaient loin d’être 
respectés par les jeunes fêtards; 
fait contesté par l’association qui 
évoque seulement «  deux ou trois 
brebis galeuses ». Voyant que l’événe-
ment n’était pas légal, les forces de 

La première fête organisée par 
l’association nanterrienne Musique 
pour tous – la Bassecour, depuis 
mars, a tourné court jeudi 24 sep-
tembre dernier. Comme l’indique 
Le Parisien, l’événement, qui n’avait 
pas fait l’objet d’une autorisation de 
la préfecture, a été interrompu par 
la police, deux heures seulement 
après avoir débuté.

Le lieu, bien connu des étudiants 
nanterriens, avait comme à son ha-
bitude attiré de nombreux jeunes. 
Ils étaient ainsi 200 à 300 per-
sonnes, dont la moitié se trouvait 
à l’extérieur du local situé face à la 
sortie de la gare RER de l’univer-
sité. C’est d’ailleurs cet attroupe-
ment, que même les organisateurs 

l’ordre ont ordonné que l’afterwork 
soit immédiatement interrompu.

«  Tout s’est déroulé dans le calme, je 
suis monté sur scène pour expliquer 
qu’on devait interrompre la soirée, il y 
a eu des déçus évidemment, mais dans 
la situation actuelle les gens ont com-
pris  », a expliqué Clément Bergé, 
directeur de Musique pour tous, au 
quotidien national, à l’issue de cette 
annulation forcée.

200 à 300 jeunes

En plus, aucune demande à la pré-
fecture n’avait été formulée comme 
il est de mise dorénavant pour les 
événements regroupant plus de 
dix personnes. Là, le directeur de 
l’association, qui déplore une perte 
de près de 100 000 euros de chiffre 
d’affaires depuis mars, a expliqué 
au quotidien :« Je ne savais pas, nous 
n’avons organisé aucun événement 
depuis le mois de mai lorsque les bars 
ont pu rouvrir. Du coup, je ne me 
suis jamais posé la question de savoir 
si j’allais respecter la loi ou non. Pour 
moi, les mesures devaient s’appliquer à 
partir de lundi ».

Pour cette fois, l’association ne sera 
pas inquiétée  : «  Seul un rapport a 
été transmis à la préfecture  », assure 
Le Parisien. Dans les faits, les orga-
nisateurs de soirées non déclarées 
telles que celle-ci risquent quelques 
milliers d’euros d’amende ainsi que 
la saisie de matériel, sonore notam-
ment. G

NANTERRE 
La police met fin à une fête près de l’université

La police a mis fin à un afterwork organisé par l’association 
Musique pour tous – la Bassecour, jeudi 24 septembre près 
de l’université, selon Le Parisien. L’événement n’avait pas 
été déclaré.

Prévenue, la police s’est alors dépêchée 
sur place vers 20 h pour découvrir 
que les gestes barrières et le port du 
masque étaient loin d’être respectés 
par les jeunes fêtards, fait contesté par 
l’association.
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HAUTS-DE-SEINE 
Prison ferme pour le violeur d’une 
patiente de l’hôpital américain
L’infirmier, accusé d’avoir violé une patiente de l’hôpital américain de 
Neuilly, a été condamné à 14 ans de prison par la cour d’assises des 
Hauts-de-Seine, lundi 21 septembre, d’après Ouest-France.

chargé de lui prodiguer son trai-
tement, « un cocktail d ’antihistami-
niques, antiépileptiques et anxioly-
tiques », avait alors profité de son 
état léthargique pour abuser d’elle. 
Aujourd’hui, la jeune femme dit 
avoir développé «  une phobie du 
monde médical  », précise Ouest 
-France.

L’homme, déjà condamné en 2012 
pour agression sexuelle sur personne 
vulnérable dans un hôpital nanter-
rien, passera donc les prochaines 
années derrière les barreaux. G

L’infirmier, accusé d’avoir violé 
une patiente de l’hôpital amé-
ricain de Neuilly-sur-Seine en 
2018, a été condamné à 14 ans 
de réclusion criminelle, lundi 21 
septembre, comme le relate Ouest-
France. L’homme, qui tout au long 
de la procédure a évoqué «  une 
relation consentie  », a en plus été 
condamné à une interdiction défi-
nitive d’exercer «  toute profession 
médicale et paramédicale  », précise 
le quotidien.

14 ans de prison

La victime, ancienne mannequin 
de 34 ans, était à cette époque 
hospitalisée, suite à une réaction 
allergique à son traitement contre 
l’épilepsie. Le quinquagénaire 
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Le quinquagénaire chargé de lui 
prodiguer son traitement, « un 
cocktail d’antihistaminiques, 
antiépileptiques et anxiolytiques », 
avait alors profité de son état 
léthargique pour abuser d’elle.
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aux anglais d’Exeter, vainqueurs 
face au Stade toulousain. 

Une percée de Teddy 
Thomas

La première manche de ce match 
a rapidement tourné au duel entre 
les buteurs Teddy Iribaren et Alex 
Goode. Le match, très fermé, n’a 
presque laissé aux deux équipes 
que les pénalités pour engranger 
des points. Et c’est le Racing qui 
a ce jeu ouvre le score à la 10ème 
minute à un peu plus de quarante 
mètres des poteaux anglais. Un 
peu moins d’un quart d’heure plus 
tard, Alex Goode lui répond grâce 
à une faute concédée par le 3ème 
ligne Wenceslas Lauret, resté au 
sol dans la zone de plaquage. 

Les Sarries commettent eux aussi 
une faute au sol à la 35ème minute, 
permettant à Teddy Iribaren de 
rattraper les trois points de retard 
accumulés entre temps en tapant 
avec succès entre les poteaux. Une 
pénalité transformée qu’il réité-

Malgré leur belle victoire face 
à l’ASM Clermont en quart de 
finale, les joueurs du Racing 92 
savaient à quoi s’en tenir. Les sta-
tistiques parlaient d’elles-mêmes. 
Champion d’Europe 2019, le 
club des Saracens était à redouter. 
Les Sarries pénétraient samedi 
26 septembre sur la pelouse de la 
Paris La Défense Arena avec un 
net avantage psychologique, grâce 
à leur six victoires face au Racing 
92 en huit rencontres. 

Un match très fermé

Mais les racingmen ont tenu tout 
le long du match. Une témérité 
récompensée dans les toutes der-
nières minutes, durant lesquelles 
ils sont parvenus à marquer le seul 
essai de la partie. Un ballon aplati 
synonyme de qualification pour la 
finale de la Coupe d’Europe. C’est 
la troisième fois de son histoire 
que le Racing 92 s’offre la possi-
bilité de monter sur la première 
marche du podium européen. Ré-
ponse le samedi 17 octobre face 

rera juste avant la pause, offrant 
à son équipe l’avance que la très 
belle percée, malheureusement 
achoppée, de l’ailier Teddy Tho-
mas n’a pas permise d’engranger. 

L’écart est vite comblé à la 42ème 

minute par les Sarries, qui pro-
fitent de l’indiscipline des ra-
cingmen. Les Anglais montrent 
durant la seconde période un jeu 
très agressif et une défense qui 
fait bloc, comme lors de leur pré-
cédente prestation, en demi-finale 
face aux irlandais du Leinster. Les 
Sarries aussi capables d’actions 
rapides, à l’image de la remontée 
éclair du terrain de centre Dom 
Morris, miraculeusement pla-
qué par Simon Zebo dans les 22 
mètres du Racing. 

Un coup de pied  
rusé

Deuxième coup du sort à l’avan-
tage des racingmen, la chute de 
l’ailier Alex Lewington au mo-
ment de récupérer le ballon frappé 
au pied par un de ses coéquipiers 
quarante mètres plus haut. Mais, 
la seule véritable action aboutie 
du match revient aux hommes de 
Laurent Travers et à un coup de 

Juan Imhoff termine 
le travail à quelques 
minutes de la fin du 
match en marquant 
le 28ème essai en 
Coupe d’Europe de 
sa carrière.
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RUGBY 
Le Racing 92 atteint la finale de la Coupe d’Europe

Les hommes de Laurent Travers ont décroché leur ticket 
pour la grande messe du rugby européen en battant au 
terme d’un match serré les Anglais du Saracens, tenants 
du titre.

pied rusé de Finn Russell, qui à 
la 75ème minute, en pleine attaque 
dans son camp, tape au-dessus du 
rideau de la défense adverse pour 
lancer le bolide Virimi Vakatawa, 
qui passe à Finn Russel après un 
raffut pour écarter le demi de mê-
lée Richard Wigglesworth. Juan 
Imhoff termine le travail en mar-
quant le 28ème essai en Coupe 
d’Europe de sa carrière. Maxime 

Machenaud transforme pour la 
deuxième fois du match. Les ra-
cingmen s’imposent avec quatre 
points d’avance, 19 à 15. G

une préparation réduite à deux 
matchs de pré-saison, les Fran-
ciliens abordaient cette rencontre 
avec un déficit de préparation, 
sans compter la sévère blessure de 
Lucas Dussoulier. « Entre les arri-
vées tardives (de nouveaux joueurs : 
NDLR) et les quelques cas de Covid 
qu’on a eus, cela fait beaucoup de 
cassures de rythme qui ont provoqué 
quelques pépins physiques, confiait 
d’ailleurs le nouveau capitaine de 
l’équipe à JSFMag, Isaia Cordi-
nier. C’est compliqué mais je pense 

Cela faisait 199 jours que les joueurs 
du Nanterre 92 n’avaient pas foulé le 
parquet d’un terrain de basket en Jeep 
Elite. La dernière fois, c’était face à 
Bourg-en-Bresse, le 8 mars dernier 
(voir notre édition du mercredi 11 
mars 2020). Même s’ils avaient peiné 
à conserver leur avance dans les der-
nières minutes, face à un adversaire 
tenace, les Nanterriens étaient tout 
de même parvenu à décrocher la 
victoire. Une issue heureuse, qui ne 
s’est pas reproduite mercredi dernier 
à domicile, pour leur premier match 
officiel de la saison 2020/2021.

Face au club JL Bourg Basket, 
les hommes de Pascal Donna-
dieu n’ont pas tenu le choc. Avec 

que c’est un peu pareil pour toutes les 
équipes ».

D’ailleurs, l’adversaire du JL Bourg  
Basket n’a pas signé un match par-
fait. Auteurs de nombreuses fautes en 
première période, pénalisées par de 
multiples lancers francs au profit des 
Nanterriens, les Burgiens ont perdu 
l’opportunité de prendre le large dès 
le coup d’envoi. La deuxième période 
a été marquée par la fébrilité et le 
découragement des Franciliens, pas 
vraiment aidés par un Chris Warren 
en moyenne forme, bien qu’il ait pas-
sé la barre des 1000 points inscrits en 
Jeep Elite. Le Nanterre 92 s’est fina-
lement incliné au Palais des Sports 
de Nanterre, 85 à 82. 

La fébrilité et le 
découragement

La défaite a dû peser sur la confiance 
des joueurs, qui face à Limoges pour 
leur second match en Jeep Elite sa-
medi 26 septembre, ont peu tenté les 
prises de risque et les paniers à trois 
points. Les joueurs de Pascal Don-
nadieu, rapidement menés de huit 
points, ont tout de même su rattraper 
un début de match laborieux grâce à 
un excellent Chris Warren, auteur 
de 24 points et aux précieux Ivan 
Février (13 points) et Isaia Cordinier 
(16 points). Le Nanterre 92 s’est im-
posé 95 à 76 et affrontera l’Olimpija 
Ljubljana pour son premier match 
d’Eurocup, ce soir mercredi 30 sep-
tembre à 20 h, au Palais des Sports 
de Nanterre. G

BASKET Nanterre 92, en échec face au JL Bourg, 
se ressaisit en battant Limoges

Après une défaite concédée à domicile mercredi dernier 
face au JL Bourg, Nanterre 92 a montré un meilleur visage 
face à Limoges samedi 26 septembre, en remportant le 
match 85 à 76.

Chris Warren a passé la 
barre des 1000 points 
inscrits en Jeep Elite 
mercredi face à Bourg-en-
Bresse.
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HOCKEY-SUR-GLACE Les Coqs de Courbevoie 
manquent leur reprise
Les joueurs du club de hockey-sur-glace ont perdu leur premier match 
officiel de D2 face aux lions de Wasquehal, 6 à 3. La faute à un 
manque de réussite et de précision dans la finition.

fois, dans l’axe. Le gardien Vito 
Nikolić ne peut rien faire.

Les Coqs, qui ont accueilli sept 
nouvelles recrues cette saison, par-
viennent à recoller au score lors du 
2ème tiers temps tandis que la salle 
pousse un soupir de soulagement à 
l’annonce de l’annulation d’un but 
adverse, pour cause de passe à la main. 
Au retour des vestiaires, ils restent 
menés 5 à 3. La tension monte et les 
contacts se font plus violents entre les 
joueurs. Mais le club de Courbevoie 
est incapable de mettre un palais de 
plus au fond des cages. Score final, 6 
à 3. G

Malgré la volonté affichée d’en 
découdre pour leur premier match 
de la saison, toujours en Divison 2, 
les Coqs de Courbevoie n’ont pas 
réussi à surpasser leur adversaire 
samedi 26 septembre à domicile. 
Les Lions de Wasquehal, bien 
que souvent pénalisés, ont mieux 
su gérer leur match. Les Coqs ont 
eu plusieurs bonnes occasions de 
marquer  ; des opportunités non 
transformées par imprécisions ou 
à cause de tirs téléphonés.

Les performances des Courbevoi-
siens se sont avérées en dent de scie 
tout au long du match. Après une 
entame poussive, marquée par plu-
sieurs frappes cadrées et un but de 
Wasquehal, les Coqs se reprennent 
à partir de la 13ème minute et 
montrent plus de maîtrise dans leur 
jeu. Les Lillois se permettent tout 
de même de marquer une seconde 

H
EL

EN
E 

BR
AS

SE
UR

Les Coqs ont eu 
plusieurs bonnes 
occasions de marquer ; 
des opportunités non 
transformées par 
imprécisions ou à cause 
de tirs téléphonés.
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Le Cirque Phénix réunira 50 artistes féminines le vendredi 22 janvier 
2021 au Centre évènementiel, pour un spectacle exceptionnel dédié à 
Gaïa, la Déesse mère. 

50 artistes sur scène pour un casting 
et un orchestre 100  % féminin. Le 
Cirque Phénix a concocté un spec-
tacle d’envegure pour honorer Gaïa, 
la Femme, dans toutes les dimensions 
de la vie. « La femme est à la fois la force 
créatrice et le principe nourricier. Qu’il 
s’agisse de littérature, de peinture ou de 
musique, la femme est omniprésente et 
ne cesse de nourrir l’imaginaire de son 
créateur. Elle est tour à tour héroïne, 
muse... modèle », explicite l’annonce de 
« cette fresque acrobatique ». 

Le Circle Phénix se produira au 
Centre événementiel de Courbe-
voie le vendredi 22 janvier 2021, à 
20 h 30. Des dizaines d’acrobates, de 
jongleuses, de chanteuses et de dan-
seuses se succéderont pour divers 
numéros en costumes de scène dans 

l’ambiance toujours effervescente du 
cirque. « Cette fresque acrobatique mar-
quera le tournant du 20ème anniversaire 
du Cirque Phénix, l’occasion d’affirmer 
son style unique et son audace sans cesse 
renouvelée », indiquent les responsables 
du Cirque, qui en effet, n’hésitent pas 
à moderniser ses pratiques. 

Le Cirque Phénix a, par exemple, 
abandonné les spectacles d’ani-
maux et le Monsieur Loyal tradi-
tionnel du milieu, le présentateur 
des numéros en jaquette rouge. 
Renseignements et réservations 
sur sortiracourbevoie.fr. G
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« Cette fresque acrobatique marquera 
le tournant du 20e anniversaire 
du Cirque Phénix », indiquent les 
responsables du cirque.

folklores du bout du monde, la 
pianiste Nana Ckikashua, la vio-
loniste Utaco Okuno-Ichisé et la 
violoncelliste Pauline Collignon 

C’est un trio féminin qui promet 
de vous transporter de l’Europe à 
l’Afrique, par le simple effet de sa 
musique. Interprétant différents 

enchaîneront les œuvres plus ou 
moins connues de la musique clas-
sique, d’une composition de David 
Popper à une d’Anton Dvoräk aux-
quelles s’ajouteront des airs et des 
chants orientaux. 

Du folklore russe

Nana Ckikashua, pianiste d’origine 
géorgienne et aujourd’hui profes-
seure au conservatoire de Saint-
Germain-en-Laye (Yvelines) aura 
notamment le plaisir d’interpréter 
une création musicale de son com-
patriote Sulkhan Tsintsadzé, en 
la compagnie de la violoncelliste 
française Pauline Collignon, qui se 
produit au sein de divers orchestres 
et ensembles de chambre (Phil-
harmonie de Paris, au Théâtre des 
Champs-Elysées, Théâtre du Châ-
telet…). 

«  Ces trois musiciennes interpréte-
ront des œuvres de musique tradi-
tionnelle malienne, syrienne, tsigane, 
géorgienne, mais aussi des œuvres de 
musique classique inspirées du folklore 
moldave, russe, roumain, géorgien et 
espagnol  », détaille le descriptif du 
concert, qui aura lieu à l’Auditorium 
le samedi 7 novembre, à 20 h 30. 
Plus d’informations et réservations 
sur lagarennecolombes.fr. G

« Ces trois musiciennes 
interpréteront des œuvres 
de musique traditionnelle 
malienne, syrienne, tsigane, 
géorgienne », détaille le 
descriptif du concert.
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LA GARENNE-COLOMBES 
Au sillon de la musique traditionnelle
Trois instrumentistes donneront un concert de musiques 
traditionnelles, à la fois européennes, africaines et orientales à 
l’Auditorium, le samedi 7 novembre, à 20 h 30.

LA GARENNE-COLOMBES À bord, moussaillons !
Avec son nouveau spectacle, Augustin, pirate du Nouveau Monde, 
la compagnie La Baguette proposera à l’Auditorium le dimanche 
8 novembre un voyage olfactif et musical aux enfants de plus de 
cinq ans.

Après avoir pourchassé le trésor du 
Maharaja dans sa précédente aven-
ture (Augustin aux Indes), le pirate 
Augustin se lance dans une nouvelle 
aventure, sur un autre continent. De 
Rio aux Galapagos, en passant par la 
forêt Amazonienne et le Cap Horn, 
le marin partira à la découverte de 
toutes sortes de saveurs et d’odeurs 
d’Amérique du Sud – vanille, café, 
chocolat que les enfants pourront 
sentir depuis leur fauteuil – et tâchera 
de dénicher un nouveau butin. 

« Princesse maya, vieux forban amné-
sique, toucans farceurs, anacondas 
récalcitrants, tortues géantes ou man-
chots empereurs : qui aidera Augustin 
et les enfants du public à surmonter les 
épreuves inédites de ce voyage olfactif, 
interactif, plein de malice et de poésie ? », 
interroge l’annonce de l’événement. 

Ce spectacle de la troupe La Ba-
guette, qui sera donné à l’Auditorium 
le dimanche 8 novembre à 15 h et 
17  h, s’adresse aux enfants à partir 
de 5 ans. Un comédien sur scène 
interprétera le rôle d’Augustin et 
leur transmettra de façon ludique des 
savoirs ayant attrait tant à la géogra-
phie qu’à la zoologie. « Au-delà d’une 
aventure de pirate, le spectacle invite 
les enfants à faire appel à leur odorat, 
permet d’ouvrir les portes de l’imagina-
tion », complète le descriptif du spec-
tacle. Plus d’informations et billette-
rie lagarennecolombes.fr. G
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« Au-delà d’une aventure de 
pirate, le spectacle invite les 
enfants à faire appel à leur 
odorat, permet d’ouvrir les 
portes de l’imagination », 
complète le descriptif du 
spectacle.

culture

prend la forme d’un dîner réunissant 
plusieurs personnalités de l’époque 
antique et contemporaine, du monde 
réel et mythologique. La conver-
sation tournera forcément autour 
de ce qui confère au soleil toute sa 
puissance et son attractivité. « De quoi 
vont-ils parler ? Du feu, bien sûr  », 
révèle ainsi l’annonce de l’événement. 

Autour de la table, le despote Néron, 
« un empereur pyromane, qui possédait, 
dit-on, une salle à manger qui suivait la 
course du soleil », le philosophe Empé-

C’est un lever de rideau sur un cou-
cher de soleil que vous propose 
l’architecte et plasticien Guillaume 
Aubry, dont la dernière création 
sera donnée au Centre dramatique 
national des Amandiers les 12, 13 et 
14 novembre prochains. Obsédé par 
l’étoile de notre système solaire et par 
son esthétique, à laquelle il a même 
consacré une thèse, il a imaginé une 
pièce construite autour de notre fas-
cination pour les couchers de soleil ; 
un des panoramas les plus photogra-
phiés au monde. 

Adapté librement, l’essai de Gaton 
Bachelard, La Psychanalyse du feu 

docle, le Titan Prométhée, « qui vola 
le feu sacré de l’Olympe pour le rendre 
aux humains » ou encore le poète No-
valis. Tous ont été choisis pour leur 
« expérience éminemment personnelle de 
cet élément ».

Un empereur pyromane

Dans cette «  tentative métaphysique 
de rejouer le sublime qu’est un coucher 
de soleil », Guillaume Aubry se lance 
dans une nouvelle exploration de 
cet astre qui le fascine tant. Lui, qui 
s’est construit une minuscule cabane 
de 12 mètres carrés sur une plage de 
Fermanville (Manche), face à l’océan 
et au soleil couchant. C’est là, qu’il 
y avait mené une expérience visant 
à enregistrer la course du soleil, au 
moyen d’un rudimentaire système 
d’horloge solaire et de cire. 

L’artiste tire nombre de ses ré-
flexions des représentations de 
l’étoile dans les Arts. « Dans la dy-
namique de sa recherche doctorale sur 
cette expérience esthétique, il puise ses 
images dans les grandes œuvres de 
l’histoire de l’art, dans le cinéma, dans 
notre culture visuelle populaire collec-
tive et dans les photos et vidéos qu’il a 
lui-même captées lors de sa résidence 
à la Villa Médicis en 2019  ». Plus 
d’informations et réservations sur 
nanterre-amandiers.com. G

NANTERRE 
Un rayon de soleil au théâtre des Amandiers

Le plasticien Guillaume Aubry présentera sa dernière 
création, tournée autour de notre fascination pour le soleil, 
au Centre dramatique national des Amandiers les 12, 13 et 
14 novembre prochains. 

La pièce tournera autour de ce qui 
confère au soleil toute sa puissance et 
son attractivité ; le feu.
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COURBEVOIE Une ode à la femme au Centre 
évènementiel

ATTENTION ! En raison des mesures sanitaires prises pour lutter contre la propagation du coronavirus, les évènements culturels sont susceptibles d’être annulés, reportés ou le nombre de la place disponibles limitées.
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.

sudoku
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RÉDACTION
Vous avez une information 

à transmettre ? 
Un événement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?   
Un commentaire à faire ? 

Contactez la rédaction !
redaction@lagazette-ladefense.fr
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ATTENTION ! En raison des mesures sanitaires prises pour lutter contre la propagation du coronavirus, les évènements sportifs sont susceptibles d’être annulés, reportés ou le nombre de la place disponibles limitées.


